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de la. politique. Changeons brusquement, non pas de sujet.
mais de chapitre.

Nous l’avons vu, c’est grâce aux propres efforts des Cana­
diens-français, aidés par la Providence, que la langue française 
est devenue la langue officielle du Canada.

Mais cette langue, que nos ancêtres ont conservée avec un 
soin si jaloux, est-elle bien la vraie langue française.

Dans certains milieux, particulièrement aux Etats-Unis, on 
l’impression que le français parlé au Canada n’est pas

Certains de
est sous
le français véritable, mais un misérable patois, 
nos voisins affichent parfois leur dédain pour le Canadian 
French, très différent, à leurs yeux, du real French as spoken in 
France. Plusieurs de nos écrivains ont fait des efforts louables 
pour dissiper ce préjugé, sans grand succès, probablement.

Et même en France, en dehors d’un certain nombie de let­
trés, on semble ignorer que la langue française s’est conservée
intacte au Canada.

Je me souviendrai toujours de la première nuit que j ai pas 
sée sur la terre de France. C’était en octobre 1888. J'étais 
débarqué à Calais, et je m'étais proposé de coucher le soir 

à la chartreuse de Notre-Dame-des-Prés. Mais arrivé 
à la petite ville de Mon treuil-sur-Mer, je constatai que les poi 
tes du monastère seraient fermées avant qu’il me fût possible 

Il me fallut donc passer la nuit à Montreuil.

meme

de m'y rendre.
Je me fis conduire an premier hôtel venu. Je tombai dans une 
maison fréquentée par des commis-voyageurs, très propre-

Le commis-voyageur français ! Sonment tenue, du reste, 
confrère du Canada, par comparaison, est muet comme la 
tombe. Quel vacarme au dîner, présidé par le maître d hôtel. 
Au cours du repas, je ne sais trop comment, je réussis à placer 
quelques mots. Je fis voir aussi que j avais compris cei tains t 
lembours assez compliqués. Le patron me regarda d’un air in­
trigué, et après le dîner, il m’aborda résolument : — Permettez, 
monsieur ! Je vois que vous venez du Canada, et cependant 
vous parlez le français comme nous. Je n y compiends rien. 
Je croyais qu'au Canada on parlait 1 américain !

ca-

.


